
  [image: Cover]


		
		Suivez-nous sur les réseaux sociaux !

		

		Facebook: facebook.com/editionsaddictives

		Twitter: @ed_addictives

		Instagram: @ed_addictives

		

		Et sur notre site editions-addictives.com, pour des news exclusives, des bonus et plein d’autres surprises !

		


   Disponible:

  Mon initiation

  Il a tout à lui apprendre.

Dès son premier jour à Columbia, Margo est déterminée à profiter de la vie étudiante. Les fêtes, les sororités avec sa meilleure amie, elle ne veut rien rater!

Et tant pis si Will, son grand frère trop protecteur, vit sur le campus, il ne l’empêchera pas de s’amuser! D’ailleurs, en lui rendant visite, Margo tombe nez à nez avec son coloc…

Kay est sexy, moqueur, sensuel, le bad boy rebelle qu’elle devrait à tout prix éviter… Mais auquel elle est incapable de résister!

Même s’il bouleverse complètement son équilibre et tout ce qu’elle croyait savoir…
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   Disponible:

  Touche-moi

  Chris est sculpteur, ombrageux et renfermé. Il refuse de laisser qui que ce soit entrer dans son univers.
Et quand Iris doit photographier ses œuvres pour un reportage, c’est le clash immédiat.
Elle est curieuse et déterminée, lui est aussi intrigant que désagréable…
Iris va plonger dans un monde de mystères, de mensonges et de secrets, où elle risque bien de se perdre…
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   Disponible:

  PS: Oublie-moi!

  Léonore est belle comme le jour, mais elle vit dans l’ombre pour cacher son plus gros complexe et son plus douloureux secret. Pourtant, quand une agence de mannequins atypiques s’intéresse à elle, elle y voit une chance de se reconstruire. 
Mais ses espoirs se brisent lorsqu’elle découvre l’identité de son nouveau boss: Wolf Larsson, le garçon qu’elle aimait et qui a bien failli la détruire.
Il fut son premier amour, son bourreau, son pire cauchemar…
Huit ans après le drame, elle est devenue une lionne prête à tout pour survivre. Lui a gardé ses mots féroces et ses yeux de loup.
Elle va devoir lui pardonner. Il va devoir se racheter. Pour raviver la flamme qui brûle encore entre eux, malgré tout.
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   Disponible:

  Love Temptation. Sex Friends

  Aaron est dragueur, sûr de lui et arrogant, il séduit et quitte les filles sans jamais s’attacher.
   Mais quand ses amis lui lancent le défi de rester plus d’un mois avec la même, Aaron compte bien leur prouver qu’il en est capable!
   Aalya est tout son contraire: elle s’attache trop vite et ses copains finissent toujours par la tromper ou la quitter. 
   Elle décide alors de reprendre sa vie amoureuse en main, son premier challenge étant de coucher sans sentiments! 
   La rencontre entre Aalya et Aaron fait des étincelles, l’attirance est immédiate, et ils passent un contrat de sex friends: amis le jour, amants la nuit. 
   Aucun risque que tout parte en vrille, pas vrai?
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   Disponible:

  Initiation with my boss

  Fraîchement débarquée à New York, Kirsten est décidée à profiter de la vie. Rien ni personne ne pourra l’arrêter!
Sauf peut-être Joshua, son nouveau boss. Il est froid, cassant, dominateur, incroyablement sexy…
Et surtout, c’est le voisin avec qui elle a passé une nuit torride la veille!
Troublée, décidée à lutter de toutes ses forces contre cette attirance interdite, Kirsten devient la proie idéale.
Joshua la veut, dans son lit comme au bureau, quelles que soient les conséquences.
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		Lil Evans

		BROKEN RIDER
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		«Respire… Je t’en supplie! Je t’en supplie…»


		Respirer: verbe intransitif du premier groupe.

		Amener l’air dans ses poumons.

		Par extension: vivre.


		Chapitre 1

		Annabel

		La nuit est arrivée depuis longtemps. J’aurais aimé qu’avec elle tombent quelques degrés supplémentaires, mais il est toujours beau de rêver. Il fait trop chaud, trop lourd, et c’est bien parti pour durer. Merci le climat du Texas!

		Dire qu’il n’y a même pas la climatisation, ici…

		Je tire un peu sur le col de ma chemise à manches longues, d’une couleur proche du ciel à cet instant, qui me donne l’impression d’étouffer. Le tissu rêche et épais de mauvaise qualité m’irrite la peau, comme s’il était en papier de verre, tandis que le bruit autour de moi me provoque un début de migraine ravageuse.

		J’essuie mon front d’un revers de main et bois une énième gorgée de café, pour tenter de garder les yeux ouverts et ne pas inverser les mots dans la rédaction de mon rapport. J’ai accumulé un petit retard dans la paperasse que je rattrape depuis quelques soirs, déjà.

		De toute façon, je suis bien plus en sécurité ici, à la lumière des néons fades du commissariat, que seule dans les rues d’Odessa.

		Depuis que j’ai contribué à l’arrestation de l’ancien officier Ash et de l’un de nos supérieurs, dans un procès retentissant, tous mes collègues me considèrent soit comme une paria, soit comme une femme à éviter à tout prix, de peur d’être considérés comme «sympathisant». Je suis une balance. Une pièce à abattre sur l’échiquier étrange qu’est devenu cet endroit. Certains collègues me veulent du mal, à présent. Ils souhaitent me faire payer mon témoignage contre Ash.

		Je ne sais pas qui exactement est responsable de cette vendetta, lancée contre moi au sein du poste et je m’en moque. À l’heure actuelle, tant de personnes me détestent que la seule chose qui me retient encore dans cette brigade est simplement de faire correctement mon boulot.

		L’ambiance au travail gangrène mon humeur et me provoque nausée et douleurs au ventre, plus violentes de jour en jour.

		Pourtant, je ne regrette en rien mes actes, moi, j’ai toujours mon âme, intacte. D’accord, celle-ci ne me sert à rien en ce moment, face à l’hostilité à laquelle je me heurte, mais j’ai décidé de rester fière, et rien ni personne ne me contraindra à déplorer mes actions.

		Ash était un mari brutal, un père violent, qui a envoyé sa femme et son fils à l’hôpital, de trop nombreuses fois, avant de perdre totalement le contrôle de ses actions. Il a séquestré son épouse dans la cave et l’a séparée du petit Max, pour la contraindre à rester calme. Le garçon avait un historique de fractures et d’entorses si long que j’en ai eu les larmes aux yeux, au moment de m’occuper de son dossier.

		Dans cette affaire, pourtant, je n’en ai pas fait autant que je l’aurais souhaité. J’ai tout simplement arrêté cet homme, après avoir effectué une perquisition rapide et efficace à son domicile, un lieu insalubre où un enfant n’aurait jamais eu à vivre. Ma colère bouillonne toujours au fond de ma poitrine d’avoir vu ce cadenas sur la porte de sa cave et le sous-sol aménagé pour séquestrer son épouse, sans que personne ne puisse l’entendre hurler.

		Passer les menottes à Ash a été le moment le plus jouissif de ma carrière.

		Notre supérieur, quant à lui, a couvert les actions de son officier, pour éviter d’être éclaboussé par un scandale. Cela lui a valu de perdre son poste et de se retrouver inculpé à son tour. Il aurait dû prendre des mesures drastiques beaucoup plus tôt, dès la première visite à l’hôpital de la femme ou du fils d’Ash, mais a préféré taire cette affaire d’abus et en fait à présent les frais.

		Aujourd’hui, ils sont tous les deux en prison, mais j’ai toujours l’impression de sentir Ash près de moi, soufflant dans mon cou, à m’en faire frissonner. Car son emprise sur la brigade est bien réelle et me contraint à ne jamais baisser la garde. Je ne sais pas ce qu’il fait à ces hommes, à ces femmes censés être du côté de la loi, mais aucun d’eux ne met son devoir avant le fait d’obéir à Ash, même derrière les barreaux et loin d’ici.

		Il est difficile pour moi de réussir à me sentir à l’aise face aux regards méprisants de mes collègues. De mes anciens amis, même. Je ne suis pas facile à impressionner, pourtant. Une vie dans la police m’a forgée tout en retenue et en maîtrise de soi. Mais leurs actes…

		La pression depuis l’arrestation d’Ash m’écrase. Je me sens gauche, mal dans ma peau, une intruse dans mon existence. Quand je rentre à la maison, je ne lâche pas mon arme de service, avant d’avoir allumé toutes les lumières et vérifié chaque pièce, chaque placard, à la recherche de ma propre sécurité.

		Mes coéquipiers ne me laisseront pas tranquille avant d’avoir détruit chaque particule de confiance, d’assurance. Ils n’arrêteront pas de me harceler tant qu’ils n’auront pas détruit tout mon être.

		Je suis une balance. À leurs yeux, je ne mérite pas de respirer le même air qu’eux.

		Je ferme les yeux une seule seconde, de peur d’être attaquée lors de ce moment de faiblesse, et je repousse chaque souvenir pénible de ce que l’on m’a fait endurer jusqu’ici.

		Je ne me sens même plus à ma place dans ces locaux, autrefois mon second foyer, à faire mon boulot de flic. La plupart des hommes ici présents sont si mesquins qu’ils ont préféré soutenir un mari violent que de le voir en prison. Simplement parce qu’il était policier. Simplement parce qu’il était leur camarade…

		Je suis écœurée par le soutien indéfectible offert à Ash.

		Le poste de police était pourtant un endroit que j’adorais, avant. Il me faisait l’effet d’une petite maison et je la quittais à regret, pour retrouver l’appartement sans vie que je loue. Je travaille beaucoup et n’ai jamais vraiment eu l’occasion de m’attacher à mon logement. Tout le contraire de cet endroit. Son odeur de vieux café, le bruit des photocopieuses et des téléphones, tout cela avait pour habitude de me bercer paisiblement.

		Aujourd’hui, venir ici me provoque des sueurs froides et une angoisse à me rendre malade. Mais je refuse de lâcher prise. Je ne vais pas cesser d’arrêter les criminels des rues de ma ville, car être agent de police est inscrit au plus profond de mon cœur, jusque dans mes veines. Mon pouls ne bat que pour mon travail.

		Un téléphone sonne quelque part.

		Il me réveille un peu. Je secoue la tête et me concentre davantage sur mon rapport. Je n’ai écrit que quelques lignes du Dossier E-45-20.16, et sept autres pochettes cartonnées m’attendent encore sur le côté.

		Mon regard exaspéré se pose dessus, et, désespérée, je m’affale sur mon bureau, la tête contre mon clavier d’ordinateur.

		– Je hais la paperasse, maugréé-je pour moi-même, m’imaginant en train de balancer toutes ces feuilles par la fenêtre ouverte.

		Et, comme par hasard, je vais avoir toutes les touches du clavier imprimées sur le front, si je reste dans cette position une seconde de plus. Dans un soupir inélégant, je me redresse et pose la joue contre mon poing.

		La féminité dans toute sa gloire…

		– Capitaine Hyson, on vous demande aux archives, me lance la réceptionniste, depuis son bureau à quelques mètres de moi.

		Je sursaute en rivant mon regard sur elle. Elle n’a même pas daigné lever le nez de son ordinateur.

		Ses grosses lunettes en écailles roses lui donnent des yeux de poisson globuleux. Cette femme ne m’a jamais appréciée. Depuis que je suis la cible de mes collègues, c’est encore pire. Dans son petit tailleur marron et avec ses cheveux épinglés à sa tête, elle affiche une allure stricte qui colle avec son caractère de vieille c…

		Hum, de dame âgée particulièrement agaçante et frustrante.

		– Aux archives? répété-je, la gorge sèche et nouée d’appréhension.

		Elle lève enfin ses yeux glacials vers moi, et un petit sourire mesquin se dessine sur ses traits.

		– Oui. Vous savez, cette grande pièce sombre et isolée dans le sous-sol du poste, susurre-t-elle.

		Mon instinct semble s’éveiller, les pulsations de mon cœur s’emballent.

		– Souhaitez-vous que je vous tienne la main pour vous y emmener? se moque-t-elle.

		– Non, merci. Je ne voudrais pas attraper toutes ces bactéries qui grouillent sur vous. Après tout, je ne sais pas où vous allez traîner, le soir. Ni combien de crapauds vous égorgez pour vous préparer vos potages au fond de vos chaudrons.

		Vieille sorcière stupide!

		La réceptionniste grimace, avant de retourner à ses occupations, m’ignorant royalement.

		Tout cela sent le piège. J’en suis certaine, car ce n’est pas la première fois qu’on me tend une embuscade au sein du poste. Je regarde autour de moi pour compter le nombre d’hommes présents et tenter de savoir qui veut m’attirer dans le sous-sol du commissariat.

		La tête encombrée d’idioties, je n’ai même pas remarqué qui s’est éclipsé, et quand.

		Je viens de faire là ma toute première erreur…

		C’est dû à la fatigue, à ma lassitude, même. J’ai pris pour habitude de toujours compter le nombre de collègues près de moi, quand je suis au poste de police, et de noter leurs noms dans un petit calepin qui ne me quitte pas. Ce soir, je n’ai griffonné qu’une suite de courses à effectuer, après avoir fait mes heures. Ma gorge asséchée soudain me brûle, et j’attrape ma bouteille d’eau d’une main tremblante. J’en bois une gorgée. Le plastique comprimé bruyamment sous mes doigts me donne l’impression d’être prise au milieu d’une fusillade. Cela me terrifie.

		Deux choix s’offrent à moi.

		Soit je reste là et leur prouve que j’ai peur d’eux.

		Soit je vais affronter ce qui m’attend, la tête haute.

		Et je ne suis pas une lâche comme eux. Le danger qu’ils représentent ne me fera pas reculer.
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